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Chapitre un
L’orbe de la vision
La vie après la mort, la mort avant la vie…
Du combat décisif, naît une autre saison.
Prends le plus grand des orbes, symbole des dragons,
Mais gare au sacrifice – du succès, c’est le prix.


— Pourquoi laisses-tu souffrir le dragon de la nuit ? murmura la voix dans l’esprit d’Aurore. Ta cruauté n’a-t-elle donc pas de limites ?
— Je suis un dragon de l’aube ! protesta Aurore. Seuls les dragons du jour ont un pouvoir curatif ! Qui m’accuse de cruauté ? Montre-toi !
Le dragon doré balaya la pièce de ses grands yeux ambrés. Dans le vestibule aux murs couverts de miroirs, rien ne bougeait. Aurore et Ombre étaient seules dans le Château de la désolation, une forteresse construite sur la côte nord de l’Orupée. Elles attendaient le retour de Vulcain, de Dent-de-Sabre et des quatre cavaliers, partis chercher l’orbe du crépuscule. L’avaient-ils trouvé ? Aurore l’ignorait. Elle avait perdu tout contact mental avec Sabre et Vulcain. Le miroir qui fermait le vestibule la retenait prisonnière. S’il s’était agi d’une simple glace, le dragon de l’aube l’aurait brisée d’un coup de patte. Or, le miroir était enduit de dracarsenic, un poison mortel pour les dragons. Aurore s’inquiétait : Élias, son cavalier, se trouvait de l’autre côté… trop loin pour qu’ils puissent communiquer.
Ombre, le dragon de la nuit femelle, s’était assoupie. Lovée sur le sol, elle respirait doucement.
Une semaine auparavant, Ségun – le dirigeant de l’enclave des dragons de la nuit – et cinq de ses doyens avaient pris les quatre dragons en chasse, les obligeant à se séparer : Ombre et Aurore d’un côté, Sabre et Vulcain de l’autre. Et voilà que le destin les isolait à nouveau. Comme s’il refusait que mâles et femelles restent ensemble.
Le voyage jusqu’au Château de la désolation avait été harassant. À peine sorties de la caverne de l’Oracle, Ombre et Aurore avaient été traquées par des chasseurs de dragons. Blessées, épuisées, elles avaient atteint la forteresse en même temps que Sabre et Vulcain. Un exploit, étant donné l’état pitoyable du dragon de la nuit. Ombre avait reçu une lance sous l’aile droite, en plein dans le muscle. Chaque battement d’ailes avait été pour elle un vrai supplice. Grâce à son pouvoir de régénération, Aurore avait guéri ses propres blessures. Ombre, elle, continuait à saigner : ni le dragon de l’aube ni Vulcain, le dragon du jour, ne pouvaient la soigner. Le feu curatif des dragons bleus n’avait aucun effet sur les dragons de la nuit. Question d’incompatibilité entre espèces.
— Je te vois briller de l’intérieur, poursuivit la voix dans l’esprit d’Aurore. Je sens ton pouvoir de guérison. Pourquoi ne t’en sers-tu pas pour soigner ton amie ? Elle souffre…
— Je sais guérir mes blessures, pas celles des autres, répliqua Aurore.
— Quand j’étais le chef de l’enclave des dragons du crépuscule, les dragons de l’aube étaient les plus puissants de tous les dragons, chuchota la voix. Ils maîtrisaient le feu et la guérison, comme les dragons du jour. Ils volaient en silence, comme les dragons de la nuit. Et ils domptaient la flamme du soleil. Nous, les dragons du crépuscule, n’avons jamais connu une telle puissance. Nous savons juste nous fondre dans l’ombre.
— Pourquoi te croirais-je ? riposta Aurore. Cet endroit est truffé d’illusions et de pièges mortels. Montre-toi. Quand je t’aurai vu, je déciderai si je peux te faire confiance, ou non.
Après un silence, la voix susurra :
— Trop tard. Tes amis arrivent. Je dois les rencontrer pour accomplir mon destin. Dès qu’ils m’auront rejoint, je serai libre. J’ai attendu si longtemps !… Tu devras me croire sur parole : le feu guérisseur brûle en toi. Sers-t’en.
Aurore marmonna, dubitative. Si elle avait eu un quelconque pouvoir de guérison, elle l’aurait su. Or, elle ne sentait rien. Aucune chaleur dans sa poitrine. Aucune énergie au creux de son ventre.
— Tu as hérité des pouvoirs du jour et de la nuit, insista la voix. Tu resplendis de leur éclat. Tu ne connais pas ta chance. Le jour et la nuit s’opposent ; l’aube et le crépuscule aussi. De ce fait, tu ne pourras jamais guérir un dragon du crépuscule. En revanche, tu as la faculté de soigner les dragons du jour et les dragons de la nuit.
Le dragon doré pencha la tête sur le côté. Ce que disait la voix était logique. Et si elle avait raison ? Si Aurore pouvait vraiment guérir Ombre ?
— Que dois-je faire ? s’enquit-elle.
— Je l’ignore, répliqua la voix. La seule fois où j’ai vu un dragon de l’aube utiliser son pouvoir curatif, il a guéri son congénère par télépathie. Concentre-toi. Inonde la blessée de ton feu intérieur…
Une courte pause, puis :
— Tes amis sont là. Mon heure est venue. Adieu…
La voix s’éteignit. Elle ne parlerait plus. Aurore hésitait : et si c’était un piège ? Si, au lieu de soigner Ombre, elle lui infligeait une blessure encore plus grave ? Pour la énième fois, elle essaya d’appeler Élias, Sabre et Vulcain, mais son cavalier et les dragons étaient trop loin pour l’entendre. Comment la voix était-elle parvenue jusqu’à elle ? Mystère…
Sur les dalles de pierre, Ombre remua. Elle cherchait une position confortable. Sans gémir. Sans se plaindre. Aurore était bluffée par sa ténacité et sa force de caractère. Ombre devait souffrir le martyre.
Aurore fit quelques pas vers le gigantesque dragon noir violacé.
Elle ferma les yeux.
— Laisse-moi, bougonna Ombre. J’ai envie de dormir.
— Je vais tenter une expérience, expliqua le dragon de l’aube. Tu devrais te sentir mieux, après. Je n’en ai pas pour longtemps.
D’abord, se faire la main sur une vieille blessure. En cas d’échec, la douleur serait moindre. Aurore fixa l’entaille que Vulcain avait cautérisée pour éviter qu’Ombre se vide de son sang. Rouge, boursouflée, la plaie barrait l’épaule du dragon de la nuit. Sans soins appropriés, elle ne cicatriserait jamais.
Aurore se pencha en avant et, de son long cou, effleura la brûlure. Elle s’imagina en train de puiser la lumière qui brillait en elle et de la concentrer dessus.
Ombre tressaillit.
— Qu’est-ce que tu fabriques ? siffla-t-elle, soupçonneuse.
— Je t’ai fait mal ? demanda Aurore. Pardon. Ce n’était pas mon intention.
— Tu ne m’as pas fait mal, rectifia Ombre. Tu m’as… J’avais l’épaule en feu, et voilà que la brûlure a pratiquement disparu ! Qu’est-ce que tu as fait ?
— J’ai peut-être trouvé le moyen de te guérir… Puis-je réessayer ?
 
Kira entendait la voix de Poll bourdonner à ses oreilles. Elle l’empêchait de se concentrer sur sa vision. Emporté par le pouvoir de l’orbe, l’esprit de la jeune fille s’envolait au-dessus du Château des ombres.
— Où sont les chasseurs de dragons ? vrombissait la voix de Poll. Tu les vois ? Que font-ils ?
Bzz-bzz. Bzz-bzz. Kira ne percevait rien d’autre. En dépit des dangers que recelait la forteresse, elle s’était emparée du troisième orbe – l’orbe de la vision, gardé par un dragon du crépuscule fantôme. Dès que la Fiquarienne avait saisi la sphère, le spectre s’était volatilisé. À présent, Élias, Nolita, Poll, Kira, Sabre et Vulcain devaient trouver un moyen de s’échapper du souterrain, de rejoindre Aurore et Ombre, et d’apporter le globe orangé à l’Oracle.
L’orbe de la vision. Un objet merveilleux qui révélait le passé, le présent… ou l’avenir ! Kira avait goûté à son pouvoir. Elle avait eu l’impression de regarder par une fenêtre ouverte sur le monde. Par la simple force de la pensée, elle faisait coulisser cette fenêtre et épiait ses amis, ou ses ennemis. Où elle voulait. Quand elle voulait. C’était une sensation bizarre qui donnait le frisson.
Et l’envie de recommencer.
Elle posa les doigts sur la surface ambrée et appuya plus fort. Sous ses phalanges, la sphère était douce, lisse et luisante. Une vague d’énergie traversa la jeune fille.
— Voyons ce que cet orbe a dans le ventre, murmura-t-elle en souriant.
Destination : son village natal, en Fiquare du Sud.
— Méfie-toi, Kira ! fit Élias d’une voix étouffée. Le gardien nous a prévenus : l’orbe de la vision peut se retourner contre toi !
Kira se figea. Élias avait raison. La prudence s’imposait. Elle devait choisir quelque chose de moins compliqué. De plus proche. Ségun, par exemple. Ségun voulait devenir le maître de Treer. Il était prêt à tout pour parvenir à ses fins – à mentir, à tricher, à tuer. La première fois que Kira avait touché le globe, elle avait vu Ségun et son dragon, Aile-de-Titan, s’enfuir du Château de la désolation. Elle se détendit et explora le ciel. Elle repéra l’énorme dragon noir à quelques lieues au sud-ouest de la forteresse. Elle se rapprocha jusqu’à distinguer le visage de Ségun.
Lèvres pincées, sourcils froncés, regard de glace… Kira parvenait presque à lire dans ses pensées. Ségun avait échoué, mais il ne comptait pas renoncer. Il tenterait l’impossible pour empêcher la guérison de l’Oracle. La partie était loin d’être gagnée.
Soudain, Kira battit en retraite. L’expression de Ségun avait changé : le dirigeant de l’enclave avait deviné sa présence. La Fiquarienne frissonna. Ségun l’avait regardée droit dans les yeux.
Comment était-ce possible ? Kira pensait voyager en toute impunité. Invisible. Indétectable. Elle se trompait. Quelle idiote ! Elle aurait dû écouter Élias. Elle les avait tous mis en danger. À présent, Ségun savait que l’orbe du crépuscule était entre leurs mains. Et il allait essayer de s’en emparer pour le détruire.
La jeune fille arrêta son esprit au-dessus de l’immense forêt qui s’étendait près de la forteresse et observa Aile-de-Titan disparaître à l’horizon. Le dragon de Ségun se dirigeait vers la caverne de l’Oracle. Kira sentit une lame glacée lui effleurer le dos. Ségun allait chercher du renfort.
La Fiquarienne balaya des yeux le sommet des arbres et s’approcha lentement de la lisière du bois.
Les chasseurs de dragons se massaient devant le château. Kira se percha dans un arbre et les espionna à travers le feuillage. Ils s’étaient séparés en deux groupes et attendaient de part et d’autre de la porte. Dès que les dragons la franchiraient, ils leur sauteraient dessus à bras raccourcis.
Elle s’arracha à l’étreinte de l’orbe et recula en titubant. Dès qu’elle lâcha la sphère, sa vision redevint normale. La terre parut tournoyer. Avec l’orbe, les images lui semblaient si nettes ! Si précises ! Les couleurs, si vives ! Maintenant, tout avait l’air pâle, fade et flou. Comme si elle ne voyait que de l’œil droit. Dent-de-Sabre, son dragon, avait perdu l’œil gauche. La cavalière éprouvait sa gêne par le biais du lien. Cela lui donnait le vertige.
— Ça va ? s’inquiéta Élias. Qu’est-ce que tu as vu ?
Kira mit quelques instants avant de recouvrer ses esprits.
— Ségun est parti, confirma-t-elle. Il se dirige vers la caverne de l’Oracle. Quant aux chasseurs, ils nous ont tendu une embuscade. Ils nous attendent derrière la porte du château.
— Il ne manquait plus que ça ! ronchonna Poll. Les dragons ne peuvent pas décoller dans la cour. Il n’y a pas assez de place, et les démons de l’ombre nous tailleraient en pièces.
Les démons de l’ombre se jetaient sur toute créature qui osait traverser leur territoire. Kira et ses amis leur avaient échappé en restant immobiles de très longues minutes, puis en avançant à pas comptés.
— Je me demande si l’enchaîné – le chef des chasseurs – sait ce qui l’attend dans cette cour, fit Élias, songeur. Puisqu’il est possédé par un démon, peut-être que les démons de l’ombre l’ont averti ?
Les quatre cavaliers-dragons se regardèrent.
— Une idée, Sabre ? interrogea Kira d’un ton sec.
La jeune fille ne décolérait pas. Dent-de-Sabre avait résolu l’énigme de l’Oracle sans l’en informer et sacrifié son œil gauche sans lui demander son avis.
Le dragon du crépuscule répondit avec circonspection :
— Les démons viennent d’un autre monde, mais j’ignore si celui qui a pris le contrôle de l’enchaîné et ceux qui hantent la cour du château sont de la même espèce. Cependant, l’enchaîné qui nous traque est d’une intelligence hors norme. Il anticipe nos mouvements avec une précision diabolique. Tout est possible.
— Sabre ne peut pas répondre à ta question, Élias, traduisit Kira à voix haute.
— Vulcain non plus, renchérit doucement Nolita.
Le cavalier de l’aube faisait les cent pas devant le piédestal métallique qui servait de support à l’orbe de la vision. Il plaça le pouce sous son menton et l’index devant sa bouche et son nez.
Kira commençait à connaître Élias. Manifestement, il avait quelque chose en tête.
— Tu as un plan ? souffla-t-elle.
— Je vous l’exposerai quand nous aurons rejoint Ombre et Aurore, promit Élias. Essayons de trouver un autre passage. Je n’ai pas envie de croiser la créature qui rôde dans le labyrinthe de miroirs.
— Tu m’intrigues, insista Kira.
Le jeune homme blond sourit et finit par lâcher :
— Nous allons prendre nos poursuivants à leur propre piège…
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Chapitre deux
Attaque-surprise
Tembo, les nerfs tendus, observait Husam placer ses hommes de chaque côté de la porte du Château des ombres. La décision du chef des chasseurs de dragons défiait la logique. La forteresse se dressait dans une plaine désertique. Qu’espérait Husam ? Se cacher derrière la porte et sauter sur les dragons en criant « Bouh ! » ?
Cinq jours auparavant, Husam et son équipe étaient tombés dans un traquenard. Perchées sur une crête, leurs proies avaient contre-attaqué à coups de pierres. Leur position leur avait donné l’avantage. L’un des deux dragons leur avait même largué des troncs d’arbres sur la tête.
« Ça ne lui a pas servi de leçon, songea Tembo en levant les yeux vers les remparts. Si les cavaliers-dragons nous ont repérés, nous subirons le même type d’attaque. »
Avec un peu de chance, les dragons ne pourraient pas décoller dans l’enceinte du château. Ils seraient obligés de passer sous le tunnel qui menait à la porte et se feraient cueillir par les chasseurs à la sortie. L’ennui, c’était qu’en terrain découvert Tembo et les autres constituaient eux aussi des cibles idéales.
Un vent âpre et irritant soufflait dans la plaine. Le géant plia les genoux pour assouplir ses muscles. L’équipe avait parcouru plus de cent lieues en une semaine. La traque s’éternisait. Tembo n’avait pas l’habitude des courses d’endurance. Les hommes commençaient à perdre patience. Ils étaient moins enthousiastes, moins concentrés. De plus, le géant avait la désagréable impression d’oublier un détail important.
Cela avait-il un rapport avec le dragon de la nuit qui s’était envolé de la forêt une heure auparavant ? La créature avait surpris tout le monde – même Husam, qui, depuis quelque temps, devinait où se terraient ses proies. Ce dragon était indemne, et beaucoup plus gros que celui qu’ils avaient pris en chasse.
Le dragon de la nuit blessé avait-il appelé ses congénères à la rescousse ? Pourvu que non ! Les dragons noirs étaient trop forts, et beaucoup trop nombreux. D’ailleurs, si ce monstre les avait attaqués, il les aurait tués en un éclair.
Deuxième problème : les chasseurs avaient épuisé leurs réserves de javelots en os de dragon. À présent, seuls les meilleurs en avaient encore. Les autres devraient se contenter de lances et d’épées en métal. Face à un dragon, de telles armes étaient aussi efficaces qu’un couteau à beurre. Audacieux, le plan de Husam était néanmoins très dangereux. Il misait sur les blessures et l’épuisement de ses proies. Tembo, lui, avait appris qu’un dragon avait plus d’un tour dans son sac. En outre, les deux jeunes cavaliers ne tomberaient pas dans un piège aussi grossier. Adolescence ne rimait pas avec stupidité.
Accroupi près de la porte, le colosse remua, mal à l’aise. Il commençait à trouver le temps long. Il regarda Husam se diriger vers lui à grandes enjambées. Le chef aux yeux vairons et à la silhouette élancée affichait une expression satisfaite. Il marchait en sautillant, le dos droit, les bras le long du corps.
— Un problème, Tembo ? s’enquit-il.
L’intéressé évita de croiser son regard. Les yeux du chef des chasseurs le glaçaient jusqu’à la moelle. Après la mort de leur ancien chef, Kasau, ils avaient changé de couleur. Maintenant, l’un était bleu ciel, l’autre violet. Son comportement aussi s’était altéré. Husam n’était plus Husam.
— Je suis fatigué, soupira Tembo.
— Arrête de me mentir, cracha le chef. Je sais ce que tu penses : mon plan est trop risqué. Nous n’avons pas de lieu de repli. Pas assez d’armes. Si les dragons ont appelé du renfort, nous sommes tous condamnés. Et tu as parfaitement raison.
Surpris, le géant leva le nez. Il n’aurait jamais dû. La fureur qui brillait dans les prunelles de Husam le fit frémir d’horreur. Son regard parut lui transpercer le cerveau.
— Je ne te demande pas de me faire confiance, poursuivit le chef d’une voix doucereuse. Je te l’ordonne. Ce jour est à marquer d’une pierre blanche. Nous allons triompher.
Tembo se releva en acquiesçant. Il dépassait Husam d’une bonne tête. S’il en avait eu le courage, il aurait pu l’écraser d’un revers de poing. Mais Husam avait toujours eu sur lui une emprise presque surnaturelle, y compris avant sa métamorphose.
D’habitude, Tembo obtempérait sans piper. Sauf que, cette fois, Husam allait trop loin.
— Je t’ai toujours suivi, quoi que tu décides, articula-t-il. Cela dit, si nous ne tuons pas ces dragons aujourd’hui, ne compte plus sur moi. Il y a d’autres dragons – des dragons solitaires. Des dragons que nous avons le droit de chasser. Bien que j’aime ta compagnie, si tu t’entêtes, je partirai.
Le regard de Husam étincela. Tembo sentit une douleur fulgurante lui vriller le crâne. Le géant se plaqua les mains sur les tempes. Il essaya de fermer les yeux, de se soustraire à ce regard impavide… En vain. Il n’arrivait même plus à cligner des paupières. La lueur de rage inondait son esprit. Partout, l’œil bleu et l’œil violet. Partout, les pupilles noires, réduites à la taille d’une tête d’épingle.
Soudain, Husam détourna le visage et relâcha son emprise mentale. Tembo chancela et se rattrapa in extremis.
Husam susurra :
— Je te le répète : tout sera fini aujourd’hui. Toi et moi avons vécu tant d’aventures ! Ce serait dommage que tu nous quittes maintenant…
C’était une menace à peine déguisée.
Tembo se massa les tempes du bout des doigts. Husam avait tenté de le contraindre à rester par la simple force de son esprit. Comme Kasau, lorsque son équipe s’était lancée à la poursuite du dragon de l’aube – quoique avec plus de subtilité. Le colosse devait se rendre à l’évidence : l’homme qui se tenait en face de lui n’était pas Husam. Cet… être possédait un pouvoir qui le dépassait. Redeviendrait-il jamais comme avant ?
Tout à coup, un chasseur s’écria :
— Husam ! Regarde la sentinelle !
Tembo observa l’homme chargé de surveiller la porte. Il comprit instantanément : les dragons arrivaient.
En quelques gestes brefs, Husam donna les directives. Les hommes réagirent au quart de tour. La sentinelle battit en retraite. En moins de dix secondes, les chasseurs avaient pris position, l’arme au clair. Tembo sentit son pouls s’accélérer. Il compta les battements de son cœur pour essayer de se calmer.
À cent cinquante, il s’inquiéta : les dragons ne s’étaient toujours pas montrés.
À deux cents, il vit Husam rejoindre à pas de loup la sentinelle placée à droite de l’immense arcade. Tembo cessa de respirer. Si les dragons surgissaient maintenant, le chef se ferait écraser comme une tomate trop mûre. Avait-il oublié le sort de Kasau ? On n’attaquait pas un dragon au corps à corps !
À trois cents, Husam se coula dans l’ombre du mur d’enceinte, s’arrêta à vingt centimètres de la porte, jeta un coup d’œil dans la cour et s’aplatit contre la paroi de pierre.
À trois cent trente, il risqua un autre regard dans la cour. Plus lentement, cette fois.
Lorsque Tembo compta quatre cent trois battements de cœur, le chef ordonna à ses hommes de se rassembler. Le géant était stupéfait : Husam ne s’en tenait pas au plan. Qu’avait-il vu pour changer d’avis ? Tembo se rua en avant, aussi silencieusement que le permettait sa grosse carcasse. Les chasseurs accroupis près de lui le suivirent et rejoignirent les sept hommes déjà en place à côté de la porte.
— Qu’est-ce que tu fais ? murmura Tembo.
— À mon signal, nous entrerons dans la cour, intima Husam.
— Je croyais que nous devions…
— J’ai changé d’avis, siffla le chef entre ses dents. Le dragon de l’aube s’est endormi dans la cour. Il est seul. Je ne vais pas laisser échapper une si belle occasion.
— Ça sent le piège à plein nez, objecta Tembo en secouant la tête.
Les yeux de Husam devinrent deux fentes noires. Le géant crut qu’il allait céder à la colère, puis il remarqua que son chef fixait le vide. Il sondait les environs avec son esprit.
— C’est bien possible, finit-il par admettre. Le dragon de la nuit est blessé ; il ne nous posera aucun problème. Je détecte la présence lointaine des dragons du jour et du crépuscule : ils sont coincés dans le donjon. Si nous frappons vite, le dragon de l’aube n’aura pas le temps de se défendre.
Tembo évita de demander comment Husam savait toutes ces choses. Parfois, il préférait ignorer la vérité. Il examina les autres chasseurs. Ils paraissaient confiants. Malgré leur course épuisante et les échecs répétés, ils semblaient prêts à suivre leur chef jusqu’au bout du monde. Sans rechigner ni se poser de question. Comment Husam avait-il gagné leur loyauté ? Encore un mystère que Tembo refusait de résoudre…
— À l’assaut, chuchota Husam sans quitter le géant des yeux. Et en silence.
Il se faufila dans le tunnel qui menait à la cour, les chasseurs sur ses talons. Tembo décontracta ses épaules, saisit sa lance et leur emboîta le pas. Les hommes ne savaient plus ce qu’ils faisaient. Ils étaient sous l’emprise de Husam. Tembo comptait bien les protéger.
Sitôt la voûte franchie, le géant aperçut le dragon de l’aube femelle. Elle dormait, roulée en boule sur les pavés gris de la cour. Ses écailles jaune orangé scintillaient d’un éclat prometteur. Si les chasseurs parvenaient à la tuer, ils changeraient ces écailles en or.
Prudence, toutefois. Avancer d’un pas, puis se retourner, histoire de vérifier que personne n’attaquait par-derrière.
Les chasseurs atteignirent le bout du tunnel et se plaquèrent contre le mur, juste devant l’ouverture en ogive.
Husam balaya la cour du regard. Collé contre la paroi, Tembo constata que rien ne bougeait. Seuls quelques tourbillons de poussière, soulevés par le vent, passaient par-dessus les remparts en emportant des morceaux de bois, de feuilles ou de mousse. Husam avait raison. Aucune trace des autres dragons.
D’un geste sec, le chef ordonna à ses hommes de se déployer en arc de cercle. Les chasseurs avaient le pied vif et léger. Ils s’approchèrent sans bruit du dragon femelle.
Tout à coup, Tembo perçut un mouvement du coin de l’œil.
Il se figea.
Un tourbillon de poussière traversa la cour à une telle vitesse qu’on ne distinguait qu’une masse informe de détritus tournoyant dans les airs. Il frôla les pavés dans un chuintement quasi inaudible et fondit sur un chasseur tel un cobra sur un rat. L’homme n’eut pas le temps de crier. La tornade l’engloutit dans une brume de gouttelettes rouges. Son arme tomba sur le sol dans un fracas métallique. Tembo était paralysé par la terreur. L’homme s’était littéralement désintégré.
Aussitôt, d’autres tourbillons passèrent à l’attaque. Et les chasseurs cédèrent à la panique. Demi-tour, vers la porte. Trop tard. Ils furent avalés les uns après les autres par les tornades de poussière.
Ébahis, Husam et Tembo se tenaient côte à côte, à cinq mètres de la sortie. Ils étaient pétrifiés. Le géant voulut hurler à son ami de fuir, mais sa bouche refusa de s’ouvrir.
Un tourbillon s’approcha de Tembo à une allure stupéfiante. Le géant se raidit, ferma les yeux et attendit l’attaque…
… qui ne vint pas.
Son souffle résonnait à ses oreilles. Il sentait des fourmillements sur tout le corps. Quelque chose l’effleurait, le contournait, l’examinait. À travers ses paupières closes, Tembo devinait la présence ; il arrivait presque à la voir. Puis une autre créature rejoignit la première. Et une autre. Et une autre encore. Qu’attendaient-elles ? Pourquoi ne le tuaient-elles pas ? Tembo n’osait pas croire qu’il avait une chance de s’en sortir. Il garda les yeux fermés.
Enfin, au bout d’un temps qui lui parut interminable, les créatures s’éloignèrent. Quelques minutes plus tard, il entendit un gargouillis. Il souleva les paupières et resta bouche bée.
Le corps agité de soubresauts, Husam était suspendu à un mètre du sol au milieu de six tourbillons de poussière. Tembo crut déceler une forme à l’intérieur de l’un d’eux. Il regarda mieux. En fait, la poussière masquait la silhouette d’une créature sombre. Son cerveau mit plusieurs secondes à assimiler l’image. Dès qu’il comprit à quoi il avait affaire, le géant détourna les yeux. Ces êtres de poussière incarnaient l’horreur à l’état brut.
Pourquoi s’acharnaient-ils sur Husam ?
Tout à coup, le chef des chasseurs ouvrit la bouche et poussa un cri suraigu. Un ululement strident, qui fit grincer les dents de Tembo. Un hurlement inhumain, qui se mua peu à peu en cri de souffrance, plus grave et plus… normal. Husam rejeta la nuque en arrière et lâcha un beuglement de douleur atroce. Tembo contemplait la scène, médusé.
Enfin, le mugissement cessa. Une vapeur grisâtre s’échappa des lèvres de Husam, se métamorphosa en un nuage d’orage qui se mit à planer au-dessus de la cour. Brusquement, une rafale le saisit entre ses doigts invisibles et l’emporta vers la mer. Toujours en lévitation, le corps de Husam devint flasque. Sa tête roula sur sa poitrine ; ses bras retombèrent le long de ses flancs.
Et il descendit, comme au ralenti. Ses pieds touchèrent le sol en premier, puis ses genoux, son torse, sa tête. Les créatures l’allongèrent et s’écartèrent.
Pour Tembo, le temps s’était arrêté. Il observa les mini-tornades regagner leur place initiale, tout autour du château. Le géant ne remua que lorsqu’elles se furent immobilisées.
Le cœur tambourinant, il se força à poser un pied devant l’autre, sans geste brusque. La peur engourdissait ses muscles. Quand il eut rejoint Husam, il risqua un œil vers les créatures de poussière. Apparemment, elles se désintéressaient de lui. Il s’accroupit, glissa ses grosses mains sous le dos et les cuisses de son ami, souleva son corps et retourna vers la porte.
Husam était un poids plume. Pourtant, lorsqu’il passa sous l’arcade du château, Tembo avait les bras qui tremblaient. Dans le tunnel, il se mit à courir. Il émergea dans la plaine comme s’il avait tous les chiens des Enfers aux trousses.
Il posa son ami sur le sol dur et froid. Au-dessus des tours crénelées, les mouettes tournoyaient en gémissant.
— Husam ! siffla le géant en tapotant la joue du chasseur. Debout !
— Qu… Quoi ? bredouilla Husam, qui papillonnait des yeux. Que s’est-il passé ? Où… Où sommes-nous ?
— En Orupée du Nord, répondit une voix derrière Tembo. Et vous avez chassé les mauvais dragons.
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Chapitre trois
Rédemption
L’épée à la main, Élias observait les deux chasseurs de dragons. Le chef était à terre, à moitié groggy. Son ami, un colosse au nez en forme de saucisse et aux oreilles en feuille de chou, regardait avec nervosité autour de lui. Le géant paraissait simple d’esprit, mais une étincelle d’intelligence pétillait dans ses yeux. Méfiance. Le gros homme évaluait la situation : seul face à Élias, il aurait sûrement tenté de le maîtriser et se serait enfui. Sauf que Kira et Nolita l’encerclaient, le couteau brandi. Les jeunes filles n’hésiteraient pas à s’en servir. Lorsque Poll sortit du château avec les quatre dragons, le géant comprit qu’il était inutile de résister.
Le chasseur étendu sur le sol grogna :
— Comment diable avons-nous atterri en Orupée du Nord ?
Le colosse examina son ami et hoqueta :
— Tes yeux ! Ils… Ils sont de la même couleur, Husam !
Le dénommé Husam paraissait déconcerté.
— Tu me confonds avec Kasau, ronchonna-t-il. Et Kasau est mort. Enfin… Je crois. J’ai les idées un peu embrouillées.
— C’est bien toi, Husam ? insista le gros, incrédule. Le Husam que j’ai connu en Fiquare ?
— Qui voudrais-tu que ce soit ? bougonna le petit.
— Un étranger, souffla le géant. Du jour au lendemain, tu t’es mis à te comporter comme Kasau. Tu étais si bizarre ! Si mystérieux ! Si… sûr de toi ! C’est toi qui nous as emmenés ici. Tu suivais les dragons à la trace. D’instinct. Les membres de l’équipe t’obéissaient au doigt et à l’œil. Subjugués. Envoûtés. Moi, je n’avais qu’une envie : fuir ! Je suis resté parce que je suis ton ami et que je savais que tu redeviendrais toi-même. Heureux de te revoir, Husam.
Husam dévisageait son compagnon comme s’il avait perdu l’esprit.
— Tu penses qu’il dit vrai ? s’enquit Élias auprès d’Aurore. Ce Husam n’est plus un enchaîné ?
— En tout cas, je ne détecte plus rien d’anormal, affirma le dragon de l’aube. La créature qui possédait cet homme semble avoir disparu. Je crois que les démons de l’ombre l’ont fait partir.
— Pourquoi ?
— Les démons détestent toute forme de vie, en particulier les démons d’espèces différentes. Il en existe des centaines ; je ne les connais pas toutes. À mon avis, les démons de l’ombre ont chassé l’enchaîneur afin de prouver leur supériorité. Un démon ne peut pas se faire tuer sur Treer. Il doit pour cela retourner dans son monde d’origine, ce qui représente pour lui une véritable torture. Les démons de l’ombre ont affaibli l’enchaîneur en le privant de son corps.
Élias avait du mal à comprendre :
— Pourquoi ont-ils épargné Husam ?
— Pour… humilier leur adversaire, répliqua Aurore en choisissant ses mots. Pendant que l’enchaîneur erre telle une âme en peine, l’être humain reprend le cours de son existence comme si de rien n’était. Voilà un affront que cette créature n’est pas près d’oublier.
— Dernière question, s’écria Élias. Pourquoi les démons de l’ombre ont-ils épargné le géant ?
— Il était paralysé par la peur. Sans le vouloir, il a percé le secret de ces créatures : rester immobile. Elles lui ont donc laissé la vie sauve.
Le jeune homme passa les doigts dans ses cheveux blonds.
— Qu’allons-nous faire de ces deux chasseurs, Auri ?
— Rien. Qu’ils rentrent chez eux.
— Après tout le mal qu’ils nous ont causé ? s’indigna le jeune homme.
— Seuls, Husam et Tembo sont inoffensifs, lui certifia le dragon doré. Ombre en ferait bien son déjeuner, mais sa guérison l’a mise de bonne humeur. Je saurai la convaincre de les laisser partir. Explique-leur que s’ils recommencent, Ombre se montrera moins clémente.
Élias reporta son attention sur les deux chasseurs. Husam refusait de croire ce que lui disait son ami. Le jeune homme interrompit leur discussion d’un ton cassant :
— Mon dragon affirme vous ne nous poserez plus aucun problème. Je n’en suis pas si sûr…
— Tu devrais peut-être les passer au fil de l’épée, suggéra Poll d’une voix glaciale. Rendons-leur la monnaie de leur pièce.
— Je ne tue que lorsque c’est nécessaire, riposta le cavalier de l’aube. J’ai vu assez de sang pour aujourd’hui.
— Oh… susurra Poll. On a l’estomac délicat ? Ombre propose de faire le travail à ta place.
Élias lui décocha un regard acéré. L’Iséen le soutint pendant quelques secondes, puis haussa les épaules et s’éloigna en tapant du pied. Kira et Nolita n’avaient pas bougé d’un pouce. Leurs couteaux renvoyaient la lumière grise de la lande.
Élias se tourna vers les deux chasseurs et expliqua calmement :
— Ombre, le gros dragon de la nuit, là-bas, est très en colère contre vous. Elle veut vous manger. Aurore – mon dragon – va tenter de l’en dissuader, mais je ne réponds de rien. Nous avons quatre possibilités. Un : Ombre vous croque. Deux : je vous tue d’un coup d’épée. Trois : je vous livre aux Suzerains, qui vous exécuteront pour braconnage. Rappelons qu’il est illégal de chasser des dragons qui ont trouvé leur cavalier. Quatre : nous suivons la proposition d’Aurore. Quelle option vous convient le mieux ?
Husam et Tembo se regardèrent et, en tremblant, montrèrent quatre doigts.
— Je m’en doutais, ironisa Élias. Aurore souhaite vous laisser partir.
Comme le visage des chasseurs s’illuminait, le cavalier s’empressa d’ajouter :
— À deux conditions : vous allez nous remettre toutes vos armes en os de dragon et nous promettre de ne chasser que des dragons solitaires. Attention… les dragons lisent dans les pensées. Si vous me mentez, Aurore le saura. Et elle laissera Ombre combler son petit creux.
À nouveau, Husam et Tembo s’interrogèrent du regard et articulèrent à l’unisson :
— Nous promettons de ne chasser que des dragons solitaires !
— Ton verdict, Auri ? demanda Élias à voix haute.
— Ils sont sincères, confirma le dragon doré.
Le regard d’Élias se durcit. Il scruta tour à tour les deux amis. Un long moment. Et il lâcha :
— Mon dragon a des doutes.
— Je jure sur ce que j’ai de plus cher que je ne chasserai que des dragons solitaires. Jamais plus de dragons avec un cavalier, bredouilla Husam, au bord de la panique.
— Moi aussi ! Moi aussi ! s’exclama Tembo.
Élias fit mine de réfléchir, puis déclara :
— Bien. Vous pouvez partir.
Il crut que les deux hommes allaient s’évanouir de soulagement.
— Je vais chercher les chevaux, annonça Tembo. Les armes en os de dragon sont restées dans les sacoches de selle. J’ai laissé ma lance dans la cour du château. Vous m’excuserez si je ne vais pas la récupérer ? Je préfère me faire dévorer par un dragon que de retourner auprès de ces… créatures.
— Sage décision, conclut Élias.
Le géant se tourna vers Husam.
— Tu peux marcher ? s’enquit-il.
— Oui, répondit le chef des chasseurs.
— Et si on levait le camp ? intervint Kira. Je vous rappelle que Ségun ne va pas en rester là.
— J’ai presque fini, signala Élias. Préparez-vous à décoller. J’arrive.
Kira et Nolita rengainèrent leurs couteaux et se dirigèrent vers Sabre et Vulcain. Poll n’avait pas attendu la permission d’Élias : il était déjà en selle. Tembo courut jusqu’à la lisière de la forêt et revint quelques minutes plus tard. Le jeune homme haussa un sourcil admiratif : le géant se déplaçait vite, compte tenu de sa stature.
— Il n’y a plus d’armes en os de dragons, haleta le colosse. Rien que des lances et des épées en métal. Je le jure.
— Il dit la vérité, assura Auri.
Élias remit son épée au fourreau et prit une voix menaçante :
— Déguerpissez. Si jamais j’apprends que vous traquez un dragon avec un cavalier, c’est vous qui deviendrez les proies.
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